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Situa�ons dangereuses 

Pour réaliser 

présent partout, mais dans certains contextes où nous travaillons, les préoccupa�ons sont suffisamment 

a� énuant les risques, selon ce qui est recommandé dans le plan de sécurité, comme les protocoles de 
voyage et de communica�on. 
 

certaines des menaces à « haut risque » qui existent da

lieu, ces direc�ves serviront de point de départ pour les mesures à prendre en réponse.  
 
La ges�on de la sécurité dans les bureaux de pays demande une par�cipa�on ac�ve des cadres ainsi 

s ins�tu�ons et 
agences concernées pour faire un suivi de ces menaces. Tous les bureaux de pays doivent avoir une 
équipe de réponse aux crises, dûment cons�tuée et formée, pour gérer les incidents sécuritaires, depuis 

énarios graves, où des vies humaines sont en jeu. 
 
Ce� e sec�on aborde les scénarios dangereux suivants : 

  

 Embuscade 

 Braquage de véhicule 

 Foules, émeutes et pillage 

 Mines terrestres 

 Catastrophes naturelles et de santé publique 

 Tremblements de terre 

 Ouragans et cyclones 

 Épidémies de santé publique 

 Agression sexuelle 

 État de siège 

  
 

 
terna�onaux, travaillent dans des zones 

déten�on de que



Liban, en 1985. Le représentant a été libéré de cap�vité un an et demi plus tard, en 1986. Les zones où 
�on de ce guide, sont Haï�, 

la Tunisie et le Yémen.  
 

 manière de 
répondre à ce genre de situa�ons. On trouvera ci-dessous des informa�ons complémentaires qui 

 
 

 

 Dans certaines circonstances, et sans raisons claires, des travailleurs humanitaires peuvent être pris 
« en otage » ou restreints dans leur liberté de mouvement. On peut leur dire simplement que leur 
« enlèvement » est pour leur propre sécurité. 

 
comme « hôtes involontaires » pour signaler une plainte concernant le travail humanitaire. 

 Des travailleurs humanitaires peuvent être enlevés pour des mo�fs poli�ques ou idéologiques. Cela 

-
humanitaire dans un conflit. 

 
 

 Des travailleurs humanitaires peuvent être enlevés pour des mo�fs principalement économiques, 
-à-dire pour une rançon. Des bandes criminelles, mais aussi certains groupes qui revendiquent 

un objec�f poli�que pour leur violence, peuvent tenter de se financer de ce� e manière. 

 Des travailleurs humanitaires peuvent être pris en otage dans le cadre de la stratégie de « sécurité » 
 

 Des travailleurs humanitaires peuvent être enlevés pour des violences sexuelles. 

 Dans certains contextes, des gens sont enlevés, non pour obtenir une posi�on de force dans des 
négocia�ons, mais  

 
 : 

  

 Les catégories de personnes qui courent le plus de risque, par ex. les étrangers en général, les 

 

 Les analyses de tendances montr
déplacements, par ex. entre deux postes de travail, entre la résidence et le travail, etc. 

 
transport et consolida�on, déten�on et le dénouement. Le moment de la capture et du transport à 



les risques sont les plus élevés. Les ravisseurs eux-mêmes sont stressés et suspicieux et risquent plus 
 

 
Consignes de sécurité et poli�ques préven�ves 

  
aussi signifier re�rer o  

 Réduire la vulnérabilité en contrôlant les déplacements. Les déplacements sont rendus 
« aléatoires nts, en 
interdisant certaines zones et certaines périodes. Les déplacements sont surveillés et aucun 
employé ne se déplace sans avoir préalablement indiqué sa des�na�on et son i�néraire. Pour une 
sécurité maximale, ce système nécessite des communica�ons par radio. 

 Réduire la vulnérabilité en augmentant les nombres. Les employés à risque ne doivent pas être 

véhicule «  » Ou les employés à risque pourraient ne pas avoir le droit de vivre à des 
endroits isolés. 

 Reconnaître la surveillance est une stratégie pour chercher des indicateurs plus immédiats. Les 

déplacements de leur cible pendant un moment. Reconnaître la surveillance consiste à être vigilant 
par rapport aux individus ou aux véhicules rôdant dans le quar�er où ils ne  semblent pas être à leur 
place. Une bonne connaissance du voisinage immédiat et de bons contacts avec les gens peuvent 
être précieux de ce point de vue. En règle générale, si vous remarquez une personne que vous ne 
connaissez pas à deux endroits, soyez alerté. Si vous la remarquez une troisième fois, ne pensez pas 

e, allez à un endroit sûr et contactez votre responsable local CRS de la 
 

  

 Forces de sécurité spécialisées, comme le FBI. 

  

 -  

 Des compagnies privées qui font des évalua�ons en permanence. 

 Équipes de ges�on des crises 
Les EGC doivent être iden�fiées à 

Parmi les ques�ons internes, il y a la conduite des négocia�ons, les contacts avec la famille de la 
personne enlevée et le sou�en à ce� e famille. Après le dénouement de la crise, la personne enlevée 

débriefing de stress et de sou�en. Note : Si les kidnappings/enlèvements sont un risque élevé dans 
votre environnement, prenez contact avec le Directeur pour la sûreté et la sécurité du personnel, 
basé au siège
dont le siège et les EGC sur le terrain doivent travailler ensemble. 



 Les employés envoyés dans des zones à haut risque doivent être clairement informés avant la 
mission. Les employés peuvent se préparer en : 

 
rendent  

 rtants et, éventuellement, des 
canaux de radio. 

 
 

 Ayant toujours sur eux leur carte de groupe sanguin. 

 Pour ceux qui suivent un traitement médical, en ayant sur eux une pe�te réserve. 

 Ayant toujours sur eux de photos de famille.  
 
Survie des otages 

 Les moments les plus dangereux sont le moment de votre enlèvement et le moment de votre 
libéra�on, surtout si celle-ci est obtenue grâce à une opéra�on de sauvetage. Les ravisseurs se 

comportement. 

 Durant votre cap�vité, on peut vous bander les yeux ou même vous droguer. Ne résistez pas, 
car le principal objec�f de cela est de vo
dans votre avantage. 

 Préparez-vous pur une longue période. Même si certains enlèvements se terminent rapidement, 
certains peuvent durer des semaines ou même des mois. Soyez pa�ent. 

 Obtenir votre l

vos ravisseurs vous disent le contraire. 

  si vous êtes tout à fait sûr de réussir et en bonne forme. 

les me� re en danger. 

 Vous avez plus de valeur pour vos ravisseurs si vous êtes vivant. Jouez sur ce fait. 
 
Coopéra�on passive 

  

 Ne jouez pas au dur et ne menacez pas vos ravisseurs. 

 
supérieure. Par con
sera plus difficile de vous faire du mal. 

 
uvrir une fenêtre. 

 
 

 Ne parlez que quand on vous adresse la parole. Écoutez a� en�vement. Ne discutez pas. 



 Donner des raisons pou  

 Encouragez vos ravisseurs à laisser les autorités savoir où vous vous trouvez et votre état de 
santé. 

 Faites a� en�on à votre langage corporel. 
 

 

 e décision dangereuse. 

 Envisagez de vous évader si vous êtes à peu près sûr que vos ravisseurs risquent de vous tuer. 

 -être. 

 Si vous êtes le seul otage, il y a quelques ques�ons que vous devez vous poser : 

 Combien y a-t-  ? 

 Connaissez-  ? 

 Y a-t-  ? 

 Que ferez-vous une fois que vous serez sor� du bâ�ment ? 

 Êtes-vous capable, physiquement et mentalement, de tenter une évasion ? 

 Êtes-vous prêt à accepter les conséquences psychologiques et physiques si vous 
échouez ou si vous être ra� rapé ? 

 
 Créez des liens quand la situa�on semble « stabilisée » 

 Insistez s
 

  

 Créez une rela�on humaine pour obtenir sympathie et respect. Ne mendiez pas, ne suppliez pas 

 

 onde. 

  Essayez de ne pas  donner vos effets personnels, come vos vêtements, votre montre, vos 
lune� es. 

 
 

 Il y 

le « syndrome de Stockholm. » Créer une rela�on avec son ravisseur est une stratégie de 
 

 
Santé physique et mentale 

 
est sinon une situa�on de chaos et de dépendance. 

 Essayez de garder la no�on du temps. 

 Essayez de garder un horaire quo�dien régulier, garder une structure dans votre vie. 

  ; respectez un programme spor�f journalier. 



 Acceptez les aliments et les boissons : vous devez garder vos forces. 

  

 Pensez de façon posi�ve, insistez sur vos valeurs, pensez à des souvenirs et à des scènes 
agréables, rappelez-  

 Demandez vos médicaments, des livres, du papier. 

 Votre libéra�on peut être imminente ou pas quand vos ravisseurs en parlent ; contrôlez-vous 
 

 Vous pouvez être soumis délibérément à des expériences humiliantes ou terrifiantes des�nées à 

douleur ou de la mort sont des réac�ons tout à fait normales. Ne perdez pas espoir. 
 
Communiquer et négocier 

 Soyez prêt à parler à la radio ou au  

 
les négocia�ons. 

 Si vous avez été capturés en groupe, choisissez un porte-parole. 

 Si vous devez servir de négociateur entre les ravisseurs et les autorités, faites a� en�on de 
transme� re les messages exactement. 

 
s, pas votre libéra�on. Leur interven�on 

risque plutôt de compliquer les négocia�ons pour votre libéra�on. 
 
Opéra�on de secours 

 
 de secours. 

 Si on essaie de vous libérer par la force, allongez-vous face contre terre, me� ez-
me� ez vos mains sur la tête, en couvrant vos oreilles et en ouvrant la bouche, pour diminuer les 

 

  opportun, iden�fiez-vous. A� endez-vous à ce que les sauveteurs ne vous 

iden�fié. 
 
CONSIDÉRATIONS DE GESTION DE CRISE 
Négocia�ons 
Il y a divers acteurs qui peuvent éventuellement prendre la direc�on de la conduite des négocia�ons : 

 -même, en envoyant probablement un employé expérimenté depuis le siège. 

  

 Une équipe spécialiste 
 

 Les autorités na�onales. 

 Une autre agence humanitaire. 



 
Le profil qui sera préféré pour le négociateur dépendra des circonstances. Beaucoup dépend de la 
mo�v

ou sociales et culturelles in�mes. 
 
On peut me� re  : 

 Considérez la valeur légale de négocia�ons dont le gouvernement na�onal ne prend pas la 
direc�on. 

 Considérez qui serait le meilleur acteur pour les négocia�ons par rapport aux spécificités du cas 
t-à-dire la libéra�on de la personne enlevée. 

 Considérez le degré de contrôle que CRS désire garder sur le processus de négocia�ons. 
 
Appui à la famille 

f  

 Honorer le droit de la famille à savoir. 

  
 
Il faudra peut-être trouver des réponses à des ques�ons et à des préoccupa�ons telles que : 

 Faudra-t-il tout dire à la famille ou non ? 

 -être pas tout, tout en gardant leur confiance ? 

 -elle y rester et pour combien 
de temps ou doit-elle être encouragée à rentrer chez elle (pour les employés interna�onaux) ? 

 -
comment la crise est gérée et par qui ? 

 Que va-t-on conseiller à la famille, ou lui demander, pour ce qui est des rapports avec la presse ? 
 
A� endez-
qui est possible pour obtenir une libéra�on rapide de la personne enlevée. Envisagez de choisir une 
personne dans le personnel pour accompagner la famille à plein temps pour la durée de la crise. 
 

 
Dans certains cas, la publicité interna�onale serait la meilleure stratégie possible pour empêc
personne enlevée ne soit tuée. Ce� e stratégie ne peut être efficace que si un gouvernement est derrière 

respectabilité interna�onale. Sinon, une trop forte implica�on de la presse risque plutôt de compliquer 
sérieusement les négocia�ons et peut me� re en danger la vie des otages. La meilleure approche est 
sans doute de limiter les commentaires à un minimum neutre et factuel. Dans de nombreux cas, la 
dis -à-vis de la presse est plus construc�ve 



partant du principe que les ravisseurs reçoivent des messages des médias publics. Ne dites donc jamais 
rien qui puisse me� re la ou les personnes enlevées en danger. 
  
Après la libéra�on 
Plusieurs ques�ons doivent être prises en compte simultanément : 

 Le besoin de repos, de tranquillité, de soins médicaux et psychologiques de la personne. 

  

 -trauma�que. 

 Le besoin urgent des autorités de faire un bilan des informa�ons qui pourraient mener à 
 

  
 
EMBUSCADE23 
Quelques situa�ons typiques pouvant indiquer une embuscade : 

 Un obstacle placé sur la route. 

 Un faux accident ou un faux blessé. 

 Heurter votre voiture pour simuler un accident. 

 Une mine terrestre ou autre explosion. 

 Tirer sur vous. 

 Vous forcer à qui� er la route avec un véhicule. 

  

 Personnes bloquant la route. 

 Faux points de contrôle. 
 
Procédures de préven�on des embuscades 

 

police. 

 Observez la popula�on locale pour détecter tout signe de comportement inhabituel, comme des 
gens qui ne vous saluent plus comme ils le faisaient dans le passé ou qui vous évitent 
complètement. 

 Variez vos i�néraires et vos heures de départ. 

 Ne voyagez pas la nuit. 

 Envisagez de me� re en place une poli�que exigeant deux véhicules. 

 Si vous avez le moindre doute, faites demi-tour. 

 
qui est devant vous. Arrêtez-vous de façon à pouvoir voir le bas des pneus du véhicule devant 
vous. 

                                                           
23 Informa�ons �rées des direc�ves « Stay Safe » de la Fédéra�on interna�onale des sociétés de la Croix Rouge et 
du Croissant Rouge, 2007.  



 

ce danger. 
 
Pendant une embuscade 

 Prenez immédiatement une décision et agissez  restez ou enfuyez-vous. La réac�on habituelle 

enfuir, vous coûtera un temps précieux. 

 Dans la plupart des cas, la m  

 Si vous ne pouvez pas par�r en voiture, sortez de la voiture et, si possible, partez en courant. 
Sinon, allongez-  

 
une embuscade, éloignez-  

 
BRAQUAGE DE VÉHICULES24 
Le risque de braquage de véhicule est plus important dans les zones de forte criminalité et dans celles 

CRS est présent où le risque de braquage de véhicules est important sont : le Kenya, le Tchad, le 
Si les braquages de véhicules représentent un risque moyen à élevé dans 

leur est de : 

  

 Prendre des otages. 

 Obtenir un véhicule pour un autre crime. 

 Blesser ou tuer. 
 

voitures sont :   

 Des barrages rou�ers ou des contrôles. 

 De faux fonc�onnaire ou policiers. 

  

 Des a� aques à des feux de la circula�on ou dans des embouteillages. 

 Vous forcer à qui� er la route avec un véhicule. 

 Heurter votre voiture pour simuler un accident. 

  
 
Procédures de préven�on des braquages de véhicules : 

 Faites des évalua�ons régulières des risques. 

                                                           
24 Les informa�ons de ce� e sec�on sont �rées des direc�ves « Stay Safe » de la Fédéra�on interna�onale des 
sociétés de la Croix Rouge et du Croissant Rouge, 2007.  



   

 Ayez une connaissance de la situa�on locale et des évènements récents. 

 Évaluez la nécessité du déplacement. 

 Voyagez à des moments plus sûrs et u�lisez des i�néraires plus sûrs. 

 Voyagez avec un autre véhicule (convoi de deux véhicules) et faites une u�lisa�on fréquente et 
correcte de la radio.  

 U�lisez des escortes armées et des véhicules blindés (seulement en dernier ressort). 

 Soyez observateur quand vous conduisez (pas de musique, pas de conversa�ons au téléphone 
portable) et maintenez les portes et fenêtres fermées. 

 Observez les zones autour du véhicule pour détecter toute personne ou tout véhicule suspects 
qui vous observent, vous et votre véhicule, quand vous qui� ez un bâ�ment  si vous voyez quoi 
que ce soit de suspect, ne vous rendez pas à votre véhicule sans une escorte. Prévenez la 
sécurité. 

 Évitez de traverser des zones inconnues ou suspectes. 

 t. 

 Ne voyagez jamais seul ni la nuit. 

  

 Évitez des rou�nes, habitudes, heures prévisibles pour les déplacements. 

 Si vous pensez que vous êtes suivi : 

 Restez calme et ne roulez pas trop vite. 

 Ch  

 Évitez les pe�tes routes secondaires. 

 Si les a� aquants se rapprochent, restez au milieu de la route. 

 Gardez une distance avec la voiture devant vous. 

 Ne vous rendez pas chez vous, mais à un endroit sûr. 

 Alertez des responsables de la sécurité aussitôt que possible. 
 
Durant un braquage de voiture : 

 Évaluez la situa�on et décidez si vous allez vous arrêter ou non. 

 s 
échapper. 

 Ne provoquez pas. 

  sauf votre vie. 

  

 danger. 
 
Moments dangereux 
Un moment dangereux est quand vous sortez du véhicule. Les a� aquants peuvent suspecter que vous 
portez une arme ou que vous allez tenter quelque chose. Leur doigt sera sur la gâche� e. Il ne faut 
jamais toucher la poignée de la porte, détacher votre ceinture ni �rer le frein à main spontanément, 
sans alerter les a� aquants de ce que vous allez faire. Ils peuvent penser que vous prenez une arme. 



Laisser vos mains là où ils peuvent les voir et dites ou signalez ce que vous devez faire ou ce que vous 
allez f
en êtes sor�. Reme� ez vos objets personnels quand ils les demandent. Ne montrez pas de peur ni de 
colère. 
 
Négocier 
Il peut y avoir des circonstances où vous pouvez essayer de négocier  par exemple pour pouvoir garder 

où obtenir 

 
 
Essayez de vous échapper durant un braquage de véhicule seulement si : 

 Il est connu que les braquages de voitures dans ce� e zone mènent souvent à des agressions, 
des enlèvements, des meurtres ou des viols et que vous arrêter représenterait un danger plus 
important. 

 Vous êtes face à une foule en colère.  

 La survie sans véhicule est dangereuse. 

  
 
FOULES, ÉMEUTES ET PILLAGE25 

prendre en compte la possibil
urbains ayant de fortes concentra�ons de pauvres ruraux ainsi que des personnes déplacées 
désespérées, peuvent être un terrain fer�le où des rassemblements, protesta�ons ou troubles civiles 
violents spontanés peuvent avoir lieu. Les bureaux de CRS dans la République démocra�que du Congo, à 
Haï�, au Timor Oriental et en Guinée, entre autres, ont eu une expérience personnelle de ce� e menace. 

ture et des carburants dans le monde en�er suggère que ce 
phénomène peut augmenter, surtout dans les endroits où les frustra�ons économiques peuvent aussi 
être mo�vées poli�quement pour causer des troubles. 
 
Mesures de protec�on 

 Stratégie de rela�ons publiques. Souvent le bureau de CRS est situé dans les capitales, loin des 

expatriés qui conduisent des grosses voitures, qui ne fait pas beaucoup de bien aux  pauvres du 
pays, plus il y a de risque que la frustra�on et la colère collec�ves se tourneront vers CRS. Celui-
ci peut devenir une cible de la frustra�on collec�ve si, nou
où nous « vivons, » en plus de là où nous travaillons et que les États-

                                                           
25 Une grande par�e des informa�ons de ce� e sec�on est �rée de « Opera�onal Security Management in Violent 
Environments » de Koenraad Van Brabant, ODI Humanitarian Prac�ce Network Good Prac�ce Reviews 8, 2000.  



ts projets dans les environs immédiats de là où est situé le  bureau de 
CRS, comme le ne� oyage des détritus. Si cela est possible et si on en a le temps, se réunir pour 
écouter les cri�ques du public et être publiquement prêt à chercher des solu�ons, peut aider à 
éviter que la frustra�on ne se change en colère. 

 
répondre à ses a� entes. Sil y a un évènement organisé (comme une réunion communautaire ou 
une distribu�o
des procédures avec les représentants locaux. Évitez ou limitez les mouvements incontrôlés de 
la foule, les longues queues et les longues a� entes. Mul�pliez les points de distribu�on ; 
prévoyez des distribu�ons à différents moments de la journée pour différentes sec�ons de la 

précises sur la nature et la quan�té de ce qui sera distribué. Désignez des employés 

éligibles ou non et impliquez des leaders reconnus parmi les bénéficiaires qui serviront  
 

 
par�culièrement à risque, en réduisant les stocks dans les entrepôts, en déménageant 
provisoirement des équipements et autres objets de valeurs des bureaux vers des lieux sûrs. 

 
voitures, en limitant le mouvement des employés qui ne peuvent pas se fondre dans la masse, 
et en louant des véhicules  

 
Éviter les pillages et y survivre 

 Un site bien choisi doit avoir une sor�e de secours séparée qui ne soit pas visible depuis 
-  les chemins détournés. U�lisez 

 

 
essayez de vous cacher et de garder un moyen de communica�on. Établissez le contact avec vos 
collègues le plus tôt possible.  

 Ne résistez pas   vies et 
éviter des agressions contre le personnel. 

 Restez calme, restez digne et essayez de désamorcer la colère. 
 
MINES TERRESTRES, MUNITIONS NON EXPLOSÉES (UXO) ET AUTRES ENGINS EXPLOSIFS 
Les engins explosifs représentent un plus grand danger dans de nombreux pays où CRS travaille, comme 
en Bosnie-Herzégovine, en Croa�e, en Serbie, au Kosovo, au Burundi, au Tchad, au Sri Lanka, en Angola, 
en Afghanistan, au Cambodge, en Érythrée, en Éthiopie, au Liban, dans les territoires pales�niens, et au 



faites organiser une forma�on de sensibilisa�on aux mines terrestres pour tout le personnel par des 
organisa�ons formées, comme les Na�ons Unies. 
 
Règles de sécurité personnelle (à faire et à ne pas faire) 

 Demandez toujours des informa�ons à des personnes locales, contactez les autorités locales et 

 

 Informez tous les employés à leur arrivée des risques existants, des règles de sécurité et des 
marqueurs de champs de mines u�lisés par les comba� ants, la popula�on locale et les agences 
de déminage. 

 Ayez des réunions régulières avec les agences travaillant au déminage.  

 Me� ez à jour les cartes des routes ou zones interdites. 

 Informez le responsable de la sécurité de tous les incidents impliquant des mines. 

 Dans les zones à haut risque, travaillez toujours avec un guide local (en voiture ou à pied). 

 Ne qui� ez jamais les routes ou les pistes u�lisées tous les jours par les locaux. 

 Ne voyagez pas la nuit. 

 Évacuez immédiatement toute personne ne respectant pas les règles de sécurité. 

 Surveillez tous les déplacements du personnel. 
 
Les mines terrestres sont souvent situées : 

 Sur ou aux environs des i�néraires de communica�on : ponts, routes, pistes, voies ferrées, 
rivières, fron�ères disputées. 

  : centrales électriques, poteaux électriques, 
 

 À la périphérie des lignes de front, des bases militaires, des fron�ères. 

 Autour de zones/villes enclavées. 

 Près de lieux de concentra�on de popula�on : marchés, écoles, structures médicales, puits, 
sources. 

  

  mines. 
 
Quand vous êtes à pied 
À ne pas faire : 

 Qui� er les pistes ou entrer dans des immeubles inhabités. 

  

 Approcher ou toucher quelque chose qui ressemble à une mine ou à tout autre engin explosif. 

 Marquez son emplacement et informez les autorités locales. 
 
À faire 

 Marcher en une seule file et maintenir une distance de 20 m entre chaque personne. 

 Savoir reconnaitre les marqueurs de champs de mines. 



 Dans les zones non contrôlées, toujours avoir un guide local. 

 Être a� en�f aux indicateurs : marqueurs, fils de fers, ves�ges de champs de bataille,  objets de 
valeur abandonnés. 

 
 

 Ne courez pas vers la vic�me, conseillez-lui de ne pas bouger et rassurez-la en lui disant que 
vous appelez du secours.  

 Contactez le bureau de base par radio. 

  

 Si une équipe de spécialistes ne peut pas a� eindre le site dans un délai raisonnable pour sauver 
la victime : 

 
faire un repérage que si vous avez reçu une forma�on appropriée par une agence 
spécialisée sur la façon de sécuriser un passage (détecter les fils-pièges, repérage). Il est 

travaillant dans des zones affectées par les mines terrestres. 

  

 Informez les autorités locales. 
 
Déplacements en voiture 
À ne pas faire : 

 Aller sur des routes interdites. 

 Rouler hors des routes 

 U�liser des routes non goudronnées, si cela peut être évité.  
 
À faire : 

 Rechercher des informa�ons récentes sur des incidents sur la route. 

 Rouler dans les traces des véhicules précédents. 

 Maintenir une distance de 30 m entre les véhicules. 

 Dans des zones non contrôlées, u�liser un guide local. 

 Rouler lentement. 

 Toujours a� acher sa ceinture. 

 Toujours avoir une trousse de premiers soins dans le véhicule. 

 
été déclarée contrôlée. 

 
détour. 

 Si un contrôle des mines a été fait, cherchez des informa�ons pour savoir quand il a été fait et 
comment il a été fait. 

 Ayez toujours dans votre véhicule des cartes rou�ères indiquant les routes vertes, oranges et 
rouges (Cf. ci-dessous). 



 
CLASSIFICATION DES ROUTES 
Signalez et notez tous les incidents dus à des mines sur des cartes. 
 
Une route verte signifie : 

 Route normale. 

 U�lisée par des centaines de véhicules chaque semaine. 

 Ne traverse pas de zone de combats/de crimes. 
 

 : 

 On peut avoir placé des mines la nuit dernière. 

 Une piste, après de nombreux passages, peut avoir bougé de quelques mètres, surtout durant la 
saison des pluies et après le dégel. 

 Restez en contact avec les popula�ons locales pour avoir les informa�ons les plus récentes sur 
les i�néraires de voyage. 

 
Route orange 

 U�lisé de façon sporadique par des véhicules. 

 Traverse une ancienne zone de combats/de crimes. 

 Incidents dus à des mines dans le passé. Pas encore considérée comme sûre. 
 
Évitez les routes orange 
Si vous devez voyager sur une route orange, cherchez toutes les informa�ons fiables et appliquez 
strictement toutes les mesures de sécurité.  
 
Routes rouges 

 U�lisées très rarement ou pas u�lisées. 

 Des incidents récents dus à des mines ont été signalés. 

  

  
 
Incidents de véhicule dû à une mine  

 Essayez de ne pas qui� er la route. 

 Éteignez le moteur. 

 Donnez des soins aux blessés. 

 Prenez contact par radio, expliquez la situa�on donnez votre posi�on. 

  

  : 

  

 Qui� ez le véhicule sans toucher le sol. Passez sur le toit. 

 Examinez les environs. 



 Si des traces de pneus sont visibles, marchez dans ces traces pour rejoindre un endroit 
sûr. 

  : 
 Essayez de trouver un bâton de 50 cm de long. 
 Sondez le sol tous les 2 cm en avançant à un angle de 45°. 
 Si vous sentez une résistance, marquez-la et faites le tour de la zone. 
 Avancez à genoux. 
 Marquez un corridor de sécurité. 
 Quand vous arrivez dans une zone sûre, les autres occupants peuvent suivre vos 

pas, en gardant une distance de 20 m entre chaque personne. 

  

 Contactez des spécialistes pour récupérer le véhicule. 

 Informez les autorités locales. 
 
Véhicules blindés 

  

 Le fait de voyager en véhicule blindé ne perme  

  : 

 Sacs de sable. 

  

  

 Un 
ceintures de sécurité. 

 Ne prenez jamais de risques incontrôlés parce que vous avez un véhicule blindé. 
 
CATASTROPHES NATURELLES ET DE SANTÉ PUBLIQUE 
Tremblements de terre26 

 : 

  

 Glissements de terrain et avalanches. Une menace évidente dans les terrains montagneux, ils 
peuvent avoir lieu même au cours de pe�ts tremblements de terres. La déforesta�on exacerbe 
les risques. 

 , causées par un 
tremblement de terre, peuvent causer des incendies qui risquent de devenir incontrôlables 

 

                                                           
26   de mai 2008 sur la sécurité en cas de tremblement de terre: 
h� p://saferaccess.org/index.html  



 terre, mais aussi 

 

 -marins, qui peuvent 
parcourir des milliers de kilomètres et dévaster des régions cô�ères. Le tsunami de 2004, causé 

 

 Effets secondaires. Tous les effets ci-dessus peuvent causer des dommages généralisés aux 
infrastructures, ce q
transport sont endommagés, etc. Tous ces effets peuvent à leur tour amener des maladies, des 

t être plus 
 

 
Prépara�on aux tremblements de terre 

 

 Durant le processus de sélec�on de sites pour les résidences ou les bureaux, prenez en compte 
quelles sont les zones plus ou moins suje� es aux tremblements de terre. Si possible, assurez-
vous que les structures des bâ�ments de CRS soient construites selon les normes élevées de 
résistance aux tremblements de terre.  

 Vérifiez les dangers à la maison et au travail. Voyez quels objets pourraient se détacher ou 
tomber durant un tremblement de terre. Fixez les étagères aux murs et dans les entrepôts, 
assurez-

 

 Éduquez les employés et leurs familles. Iden�fiez ce qui pourrait être des endroits sûrs pour se 

faire face. Faites des exercices de sécurité pour les tremblements de terre. 

 

dans un endroit qui sera probablement accessibles aux survivants après un tremblement de 
terre, pas dans une cave.   

 
surmontera une catastrophe naturelle, le lieu où les employés se retrouveront si les 
communica�ons ne fonc�onnent plus, etc. CRS doit faire le point de la manière dont ses propres 
employés et son bureau peuvent faire face à une catastrophe naturelle avant de pouvoir aider 
les autres. 

 Envisagez de me� re un film de sécurité an�-explosion sur les fenêtres, pour réduire les risques 
des éclats de verre.  

 Élaborez un plan de communica�on supposant une perte complète des infrastructures (en 

 
 



 
Pendant un tremblement de terre 
La plupart des personnes tuées pendant ou juste après un tremblement de terre sont écrasés par les 

 vide » ou dans un endroit sûr durant le 
tremblement de terre. 

 Me� ez-
de lui. 

 Me� ez- -vous pe�t pour pouvoir survivre dans un espace plus 
restreint. 

 Les bâ�ments de bois peuvent être le type de structures le plus sûr. Le bois est flexible, crée 
 

 Si vous êtes au lit au moment du tremblement de terre, laissez-vous rouler en bas du lit. À côté 
 

 
formera. 

 Me� ez- si possible. 

créer. 
 
*Si vous êtes dehors, restez-y. Éloignez-vous des bâ�ments, des éclairages publics et des câbles 
électriques.  
 
*Si vous êtes dans un véhicule en mouvement : 

 Arrêtez-vous aussi vite que la sécurité le permet. 

 Évitez de vous arrêter à côté ou sous des bâ�ments, des arbres, des ponts ou des câbles 
électriques. 

  

 -
vous, ou me� ez-  

 
*Si vous êtes coincés sous des décombres : 

  

 Ne vous agitez pas et ne soulevez pas de poussière. 

 Couvrez-vous la bouche avec un mouchoir ou avec un vêtement pour filtrer la poussière. 

 Tapez sur un tuyau ou sur un mur pour que les sauveteurs puissent vous localiser. U�lisez un 

des quan�tés dangereuses de poussière. 
 
Après un tremblement de terre 



 A� endez-vous à des répliques. Les ondes de choc secondaires sont généralement moins 
violentes que le tremblement de terre ini�al mais peuvent avoir lieu des heures, des jours ou 
même des semaines plus tard. Ne pensez pas que vous être en sûreté parce que vous avez 
survécu aux premières secousses. 

 Restez éloigné des zones endommagées. Sauf si vous apportez une assistance vitale, ou en 
compagnie de sauveteurs spécialistes, ne vous approchez pas de structures endommagées qui 

 

 Pensez au risque de tsunamis. 

  Inspectez les conduite

gaz ou si vous entendez un bruit de souffle et un sifflement, ouvrez une fenêtre et qui� ez 
rapidement le bâ�ment. Si vous voyez des é�ncelles ou des fils électriques coupés ou effilochés, 
ou si vous sentez un isolant qui chauffe, coupez le courant à la boîte à fusibles principale ou au 
disjoncteur. 

 Prenez contact avec le siège et la région de CRS et faites-leur savoir comment vont tous les 
employés et familles de CRS. 

 
Self-service des employés. 

 
Ouragans et cyclones27 
Un ouragan, ou un cyclone, est un type de tempête avec des vents qui ont une vitesse constante de plus 
de 100 kilomètres-

il, les 
vents peuvent souffler en rafales de plus de 300 km/h. Ce type de tempêtes peut dominer la surface de 

de CRS suje� es aux ouragans et aux cyc
Sud-  
 
Prépara�on aux ouragans 
À faire : 

 Assurez-
arrive, de préférence au même endroit, dans une structure solide. 

 Enlevez autour des bâ�ments les matériels non fixés qui pourraient causer des blessures et des 
dommages durant des vents violents.  

 trouvez, fermez bien les portes, 
barricadez et scotchez les fenêtres ou couvrez-les pour éviter les éclats de verre ou empêcher 

 

 

                                                           
27 Ces informa�ons ont été �rées des direc�ves « Stay safe » de la Fédéra�on interna�onale des sociétés de la 
Croix Rouge et du Croissant Rouge, 2007. 



premiers soins), des vêtements chauds et imperméables, et des objets personnels essen�els ou 
précieux dans des sacs plas�que fermant hermé�quement. 

 
Durant un ouragan ou un cyclone 

 
par�e la plus solide du bâ�ment. 

 -sol. 

 Si le bâ�ment où vous vous abritez commence à se c -vous avec 
un matelas, des tapis, des couvertures ou une bâche et cramponnez-vous à des structures 
solides. Me� ez-vous sous une table ou un lit, solides et lourds. 

  

 Méfiez- l du cyclone couvre votre zone et ne pensez pas que le cyclone 
est terminé. 

 Si vous êtes en voiture, arrêtez-  

  de 
lumière. 

 Abritez-vous dans une pièce sans fenêtres. 
 
Après un ouragan ou un cyclone 

 Évitez les lignes électriques endommagées, les ponts, les bâ�ments, les arbres et les eaux 
 

 ipe sont sains et saufs. 

 Soyez conscients du fait que les pluies violentes et les inonda�ons font bouger les mines 
terrestres. 

 Souvenez-vous aussi que des pluies violentes causent des glissements de terrain. 
 
Catastrophes de santé publique  pandémies 
Si 
opéra�onnel de CRS, il faudra inclure dans le plan de sécurité de terrain des consignes pour orienter les 

 
exemple de problème récent de santé publique à propos duquel certain bureaux de pays affectés ont 

 
 
AGRESSION SEXUELLE28 

violence de genre qui ont des effets psychologiques pouvant se transformer en symptômes physiques.29 

                                                           
28 La plus grande par�e des informa�ons de ce� e sec�on est �rée de Stay Safe 
guide to a safer mission, Fédéra�on interna�onale des sociétés de la Croix Rouge et du Croissant Rouge, 2007.  
29 On trouvera des références dans la poli�que de CRS sur le harcèlement, POL-HRD-REL-0002. 



 de 

généralement perpétrés sous la menace de la violence ou en u�lisant la violence. Ceux qui imposent une 
vés par le sexe mais par le désir de blesser et de 

c
que vous prenez pour améliorer votre sécurité personnelle peuvent aussi a� énuer les risques de formes 

 
 
Règles de sécurité personnelle (à faire et à ne pas faire) 
Évitez : 

 De vous déplacer seul et la nuit  à pied ou en voiture. 

 Les lieux isolés, dangereux ou mal éclairés. 

 Les zones de forte criminalité. 

  

 habillé de manière inappropriée pour la culture et les normes locales. 

 Des rela�ons in�mes avec les locaux. 
 
À faire : 

 Portez une alarme/ une radio/ un téléphone sur vous en permanence. 

 pas de boissons sans 
surveillance dans des bars ou près de personnes que vous ne connaissez pas vraiment. 

 Habillez-vous selon les normes culturelles locales. 

 Portez des chaussures confortables. 

 Sortez en groupe. 

 Partagez un logement. 

 Montrez-vous sûr de vous. 

 Soyez sensible aux risques de viol (si vous opérez dans une zone de guerre, faites tout votre 

risque dans toutes les sociétés à tout moment, cependant, certains pays présentent des 
condi�ons où le risque général de viol est plus élevé. 

 
Survivre à un viol/à une agression sexuelle 

e-même. Ini�alement, vous pouvez u�liser des tac�ques verbales ou 
physiques ou être accablé de peur et ne pas résister du tout. Pour décider comment agir, vous devez 

uvez choisir 
-ci : 



 Résistance passive  
e sexuellement 

transmissible, ou que vous avez vos règles, urinez, déféquez, etc. 

 Résistance ac�ve  -
endroit sûr où vous puissiez vous réfugier, ou déba� ez-vous furieusement. 

 Soume� ez-vous  ne faites cela que si vous sentez que votre vie est en danger et que votre 
survie devient votre seul objec�f. 

 
Après une agression sexuelle 

 On doit confier immédiatement à une personne compa�ssante (du même sexe) la tâche de 

vic�me un sen�ment de sécurité et de contrôle. 

  Un médecin (de préférence du même sexe) doit examiner la vic�me aussitôt que possible au 
cas où un traitement urgent serait n
la vic�me ne se lave, pour conserver les preuves. 

 Un accompagnement psychologique externe doit être offert. 

 être totalement 
soutenue. 

 On doit assurer des soins à moyen et à long terme, que la vic�me reste dans la zone 
 

 Consultez toujours la vic�me avant de prendre quelque mesure que ce soit. 

 On doit maintenir une stricte confiden�alité sur les détails du cas. 

 
affectés par le crime et devront aussi pouvoir recevoir un accompagnement psychologique. 

 
Signaler le crime 

doivent toujo
et, à cause de différences de sensibilité sur la nature du viol, peuvent ne pas traiter la vic�me avec la 

l est important que la vic�me soit accompagnée 

normes du respect et de la dignité. 
 
ÉTAT DE SIÈGE/ « HIBERNATION » (NIVEAU DE SÉCURITÉ V)30 

                                                           
30 « Opera�onal Security Management in Violent Environments » de Koenraad Van Brabant, Sec�on 14.6, 
Hiberna�on 



  : ce 

 

 
 
Une hiberna�on volontaire est une décision qui met consciemment les employés en grave danger. Elle 
ne peut pas être imposée et il faut un consentement totalement éclairé. Même là, vous exposez 

quelque chose devait mal tourner. 
 
 forcée
pas être an�cipés. Elle peut aussi être imposée par des facteurs externes qui ne sont pas sous votre 

 
 
Une hiberna�on forcée est aussi à hauts risques. Elle peut signifier que les employés sont confinés dans 
le même bâ�ment pendant des heures, des jours ou même des semaines de suite. Il faut faire une 
planifica�on an�cipatoire pour déterminer quelles sont les réserves adéquates et pour faire des stocks 
dans un abri/ un lieu, pour une période prolongée : 

 Besoins physiques à long terme : nourriture, eau, médicaments, carburant, éclairage, 
installa�ons de cuisine, pour dormir, laver, toile� es, alimenta�on électrique (recharge des 

 

 Besoins psychologiques à long terme : livres et jeux, exercice physique quo�dien et aussi 
 

 
Vous devez aussi vous préparer à : 

 Des pillages 
une radio et une antenne ou un téléphone satellite là où ils ne pourront pas être trouvés, même 

vous laisse 
-vous à des 

vagues de pilleurs qui, en fin de compte, risquent de tout prendre (pour une discussion plus 
approfondie, Cf. « Opera�onal Security Management in Violent Environments » de Koenraad 
Van Brabant, Chapitre 10).  

  : sans possibilités à cours terme de 

« Opera�onal Security Management in Violent Environments » de Koenraad Van Brabant, 
Chapitre 10).  

 
 



AVIONS 

 

 Soyez transparents avec les autorités civiles et militaires et avec la popula�on. 

 Procurez-vous une autorisa�on formelle des par�es en guerre pour les voyages, les a� errissages 
et les décollages et assurez-vous que les  

 Ne décollez jamais sans les autorisa�ons nécessaires. 

  

 Ce sont les pilotes qui prennent la décision finale de par�r ou de ne pas par�r. 

 Respectez les instruc�ons du pilote sur le transport de matériel dangereux. 

 Vérifiez que le pilote a les informa�ons suivantes : 

 Emplacement des lignes de front. 

 Zones interdites. 

 Situa�on sécuritaire à des�na�on. 

  
 

 

  : 

  

 Au nombre de passagers, au poids/volume à transporter. 

 Au type de carburant disponible. 

 doivent être soigneusement analysées et doivent inclure les 
besoins de CRS, la disponibilité et le coût. 

 

radio avec le sol. 

 
commerciaux.  

 Choisissez un avion de couleur blanche. 
 
Le pilote 

 Doit être un pilote professionnel licencié et il doit connaître la zone et son contexte. 

 Doit connaître la langue officielle du pays (communica�on avec la tour de contrôle). 

 Doit recevoir de CRS toutes les informa�ons concernant : 

 Les condi�ons actuelles de la piste. 

  

  

  

 La liste des passagers. 

 Donne des instruc�ons aux passagers sur les procédures de sécurité en vol. 



 Doit avoir accès à des informa�ons sensibles, comme : 

 Les cartes aériennes de la région. 

 Le plan des aéroports, des pistes. 

 
les lignes de front. 

 
Les passagers 

 Ne remplacent jamais le pilote par un pilote non licencié. 

 Obéissent aux règles de sécurité. 

 Ne comprennent que des employés de CRS, un pa�ent avec un accompagnant et/ou des 
 

 Limiter le nombre de passagers (un passager plus ses bagages personnels = 100 kg). 

  

 Une liste des passagers doit être soumise aux autorités concernées. 
 
Iden�fica�on 

 
blanche)). 

 illeur de fonds. 

  
 
Le chargement 

 Le poids maximal dépend de la distance, des possibilités de ravitaillement en carburant en route 
et du nombre de passagers. 

 Le transport de produits dangereux (électrolyte, essence, chlore, récipients sous pression) doit 
être autorisé par le pilote avant le chargement. 

  

 Indiquez le poids et la des�na�on de chaque paquet. 

 est accepté. 
 
Au sol 

  

  

  

 aire, employer des gardes de 
CRS (procurez-  

  

 Dans la brousse, placez toujours des gardes de CRS. 

  
 

 



 Évitez de voyager de nuit. 

 Tous les passagers doivent rester assis avec leurs ceintures a� achées. 

 Le chargement doit être solidement arrimé. 

 Le pilote a la responsabilité de prendre contact par radio avec le point de des�na�on pour 
 

 
A� errissage 

 Dans une situa�on de guerre, approchez la des�na�on à haute al�tude et descendez en spirale. 

 
 

 Dans la brousse, i  

  
 
Équipement 

 GPS, radio HF et VHF. 

 Gilets de sauvetage. 

 Fusées/balises de détresse. 

 Équipement de survie. 

 Eau potable. 

 Ex�ncteur, hache. 

 Trousse médicale. 

 Lampe torche/ lampe de poche. 

 Check-  
 
Carburant 

 Garan�r une source autonome suffisante de carburant. 

 Toujours filtrer le carburant. 

 ant scellés. 

  
 

UTILISATION DE BATEAUX 
Principes 

 Une alterna�ve pour amener une assistance dans des zones inaccessibles. 

  

 Maintenez une transparence totale avec : 

 Les autorités civiles. 

 Les autorités militaires. 

 La popula�on. 

 Ayez une autorisa�on formelle pour naviguer dans des zones contrôlées par les par�es en 
guerre, assurez-  



 Le capitaine prend les décisions. Respectez ses décisions. 
 
Le bateau 

  ; généralement, un bateau a « son » 
capitaine. 

  

 Vérifiez que le bateau est bien entretenu. 

 Quand il est affrété par CRS, un bateau ne peut pas être u�lisé pour des voyages commerciaux. 

 Iden�fiez le bateau avec des drapeaux et des emblèmes de CRS. 

  

 Pour la naviga�on en mer, u�lisez un bateau avec deux moteurs. 

 
état de fonc�onnement. 

 
Le capitaine 

  

 Doit avoir une connaissance des langues locales et des dangers de la naviga�on dans la zone. 

 Connaît le zones à éviter (bancs de sable, mines, filets de pêche, etc.) 
 
Les passagers 

 Ne remplacent jamais le capitaine. 

 Ne transportez que des employés de CRS, des personnes en lien avec les ac�vités humanitaires, 
 

 Le nombre de passagers est limité par le nombre de gilets de sauvetage et la capacité du bateau. 

 Établissez une liste de passagers et soume� ez-la aux autorités compétentes. 

 signent un dégagement de responsabilité. 

 Iden�fiez les passagers qui savent et qui ne savent pas nager. 

 Tout le monde porte un gilet de sauvetage. 

  
 
Chargement 

 contenu est inconnu. 

  

 Assurez-vous que le chargement est convenablement arrimé sur le pont. 

 Protégez le chargement avec des bâches plas�ques. 
 
Équipement 

 Ancre 

 Boussole et cartes. 

 Rames de secours. 

 Gaffe. 



 Ou�ls et pièces détachées de base : hélice, bougies, ba� erie. 

  

  

 Communica�on radio et ba� erie. 

 Gilets de sauvetage. 

 Trousse médicale. 

 Cirés. 

 Zone ombragée. 

 Eau potable : 20 litres par personne et par jour. 

 Pompe à eau manuelle avec filtre et chlore. 

 Produit an�-mous�ques, mous�quaires. 

 Lampe torche/lampe de poche. 

 Fusées de détresse. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


